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Ô Dieu, que je t’en veux de ne pas exister





Voici la biographie de Dieu1, telle qu’elle nous a été donnée par Lui-même. C’est Dieu qui l’a dictée. Tout est vrai, là-dedans. Dieu ne peut pas se tromper. Ou alors, s’il se trompe, c’est qu’Il l’a bien voulu, et c’est notre devoir de Le croire quand même, puisque c’est ce qu’Il attend de nous.

 

La première édition de cet ouvrage remonte à trois ou quatre mille ans. Depuis, il y en eut de nombreuses autres. Des observateurs sagaces ont remarqué que, au fur et à mesure que l’Homme devenait moins bête, Dieu semblait en faire autant, quoique avec un peu de retard. Doit-on en conclure que Dieu a profité des progrès de l’Homme en copiant par-dessus son épaule ? Nous ne pouvons pas le croire. Dieu est au-dessus de ça.

 

La présente édition diffère sensiblement des autres. Il y a des choses en plus. Il y a des choses en moins. Ce qu’il y a en plus, nous ne savons pas pourquoi les autres se sont abstenus de le publier : c’est très instructif, cela nous donne une idée de la psychologie de Dieu. Ce qu’il y a en moins, c’est parce que c’était sans aucun intérêt ; ça vaut même pas la peine d’en parler.




1- Et, en prime, celle de Son fils préféré, Celui qui a réussi dans la vie.










Les aventures de Dieu
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Mon Dieu,

c’est Toi le plus grand

c’est Toi le plus bête.





1. Au commencement, Dieu créa le ciel et la terre.

2. Non.

3. Ce n’est pas comme ça.

4. Reprenons depuis le début.

 
			




1. Au commencement, il y avait Dieu.

2. Et rien d’autre.

3. Il ne pouvait y avoir rien d’autre car, pour qu’il y eût quelque chose, il eût fallu que Dieu l’eût créé,

4. Or Dieu n’avait encore rien créé.

4 bis. Puisque c’était le commencement.

5. Pour créer, il faut non seulement être Dieu,

6. Mais encore il faut savoir qu’on est Dieu.

7. Or Dieu ne savait pas qu’Il était Dieu,

8. Puisqu’Il était tout seul.

9. Pour savoir qu’on est Dieu, il faut être deux :

10. Un qui est Dieu, et l’autre qui Lui dit : « Mon Dieu. »

11. Car on ne peut pas être Dieu tout court. On ne peut être que le Dieu de quelqu’un

12. Or Dieu était tout seul.

13. Il n’était donc le Dieu de personne.

14. J’espère que vous avez tout compris.

15. Sinon, recommencez en lisant très lentement.

16. Cela aurait pu durer longtemps,

17. C’est bien ce qui arriva.

18. Cela dura très, très, très longtemps.

19. Tellement longtemps qu’il fallait être Dieu pour supporter ça.

20. Aucune autre bête au monde n’aurait pu.

 
			




1. Au commencement, il n’y avait donc pas le ciel, ni la terre.

2. Il n’y avait même pas l’idée de ciel ni l’idée de terre dans la tête de Dieu.

3. Il ne pouvait y avoir que Dieu et ce que Dieu avait créé.

4. Or Dieu n’avait pas encore créé l’idée de ciel ni l’idée de terre.

5. Il n’avait même pas encore créé l’idée d’idée.

6. Il n’avait même pas encore créé l’idée de créer.

6 bis. Il faut bien qu’il y ait eu un moment comme ça, 6 ter. Non ?

7. Pourquoi Dieu aurait-Il créé ? Il n’avait pas besoin de ça. Dieu n’a aucun besoin.

8. Car Dieu est Dieu.

9. Et pour que Dieu éprouve le besoin, il faut d’abord qu’Il crée le besoin.

10. Ce qu’Il peut très bien faire, naturellement.

11. Car Dieu est Dieu.

12. Mais si Dieu crée le besoin, Il cesse d’être Dieu.

13. Car un Dieu qui a un besoin n’est pas Dieu.

14. Dieu savait tout cela, car Il est l’intelligence suprême.

15. Il savait tout cela, mais à quoi bon être Dieu si on ne peut rien faire ?

16. Alors, Il décida de prendre le risque.

17. Et Il fit bien.

18. Car rien de tout cela n’a jamais gêné personne.

19. Sauf les mécréants et les ricanants, mais ceux-là comptent pour du beurre.

 
			




0. Alors, voilà :

1. Au commencement, Dieu créa la Contradiction.

2. Ça, c’était une bonne idée.

3. Maintenant, ça peut partir.

4. C’est parti.

 
			




1. Au commencement – enfin, presque – Dieu créa le ciel et la terre.

2. La terre était informe et vide, les ténèbres couvraient la face de l’abîme et l’esprit de Dieu planait sur les eaux.

3. Ce n’était pas une réussite.

4. Dieu vit cela. Il se dit en Son cœur : « Beuark ! »

5. Il aurait bien voulu que cette saleté n’eût jamais existé.

6. Mais cela, Il ne le pouvait pas.

7. Maintenant que ça avait existé une fois, Dieu pouvait, s’Il le voulait, renvoyer tout ça au néant, mais Il ne pouvait pas faire que ça n’eût jamais existé.

8. Cela, même Dieu ne le pouvait pas.

9. Car personne ne peut supprimer le passé, pas même Dieu.

10. Dieu vit alors qu’il n’était plus tellement tout puissant, maintenant qu’Il avait une fois créé.

11. Dieu comprit mais un peu tard que l’idée de création est un piège à Dieux.

12. S’Il avait su, Il serait resté tranquille.

13. Et puis Il se dit que ce qui était fait était fait autant en prendre Son parti.

14. Lorsque le monde est créé, il faut le boire.

15. Bof.

16. Et Dieu décida qu’Il ferait semblant d’être toujours aussi tout-puissant qu’avant, et Il eut bien raison.

17. Car jamais personne ne s’est aperçu de rien.

18. Sauf les mécréants et les ricanants, mais ceux-là comptent pour du beurre.

 
			




1. Dieu dit : « Que la lumière soit », et la lumière fut.

2. Dieu vit que la lumière était bonne et Il se réjouit dans Son cœur.

3. C’était un coup de chance. Elle aurait aussi bien pu être mauvaise. Vous savez ce que c’est, quand on crée. Des fois c’est du bon, et des fois c’est du mauvais. Des fois c’est sucré, et des fois ça vous mord. On ne peut pas savoir d’avance.

4. Dieu se dit que, s’Il avait su, Il aurait commencé par créer la lumière.

5. Ce qui prouve qu’Il avait encore beaucoup à apprendre.

6. Or Dieu, étant omniscient, ne peut rien apprendre qu’Il ne sache déjà.

7. À moins naturellement qu’Il n’ait décidé, dans Sa toute-puissance, de ne plus savoir telle ou telle chose, c’est-à-dire de n’être plus omniscient,

8. C’est-à-dire de n’être plus Dieu.

9. Car Dieu peut tout, même cesser d’être Dieu. Même Se supprimer Lui-même.

10. Ce qui est un peu gênant, car alors Dieu n’est pas éternel.

11. Car s’Il est éternel, Il ne peut pas mourir, même s’Il en a décidé ainsi, et alors Il n’est pas tout-puissant.

12. Dieu a donc le choix : ou bien pas éternel, ou bien pas tout-puissant.

13. Et dans les deux cas : pas Dieu.

14. Ceci est un problème insoluble.

15. Un problème insoluble est un problème qui n’a pas de solution. S’il n’a pas de solution, personne ne peut la trouver, pas même Dieu.

16. Donc, un problème insoluble est plus fort que Dieu.

17. Mais les problèmes insolubles, comme toutes choses, ont été créés par Dieu. (Pourtant, Il ne se rappelait pas avoir créé celle-là…) La créature ne peut pas être au-dessus de son Créateur.

18. Tout ça donne à penser.

19. C’est justement à force de penser à de telles choses depuis l’éternité de la durée que Dieu, pour Se changer les idées, avait décidé de créer.

20. Mais plus Il créait et plus ça Lui donnait à penser.

21. Hmm…

22. Alors, Dieu Se demanda s’Il était bien Dieu.

23. Mais si Dieu n’est pas Dieu, Qui donc est Dieu ?

24. Hein ? Hein ?

25. Je sors pas de là.

26. Dieu vit que quelque chose n’allait pas.

27. Heureusement, Dieu se rappela qu’Il avait créé la Contradiction, et Il se rasséréna dans Son cœur.

28. Car, grâce à la Contradiction, Il pouvait désormais tout à la fois être et ne pas être sans que cela Lui fît mal au ventre.

29. Il n’avait donc aucune raison de S’en faire.

30. Il lui suffisait de ne pas penser à tout ça.

31. Et même de ne pas penser du tout.

32. Car la pensée n’est pas bonne.

33. Quand on commence à penser, on ne peut jamais savoir où ça va vous mener. Quand un Dieu commence à penser, Sa pensée risque d’aboutir à ceci, qui est fort désagréable : c’est qu’Il n’existe pas.

34. Or, Dieu veut exister.

35. Mettez-vous à Sa place.

36. Si Dieu devait cesser d’exister à chaque fois que Son existence devient logiquement absurde, il n’y aurait plus de religion possible.

37. Et, dans cette vallée de larmes, la créature ne saurait pas quoi faire le dimanche matin avant l’heure de l’apéritif.

38. Ce serait triste.

39. Heureusement, Dieu ne pense pas.

40. Dieu merci !

41. Ce sont les intellectuels de gauche qui pensent.

42. Dieu n’est pas un intellectuel.

43. Dieu n’est pas de gauche.

44. Dieu est un homme d’action.

45. Dieu est un homme de droite1.

46. Dieu est un militaire qui va-t’à la messe.

47. C’est bien le moins qu’il donne le bon exemple.

 
			




1. Dieu vit que la lumière était bonne, et Il sépara la lumière d’avec les ténèbres.

2. Dieu vit que les ténèbres étaient toutes noires. Il fut un peu déçu, car Il avait espéré dans Son cœur qu’elles seraient rouges,

3. Ou peut-être vertes,

4. Ou peut-être mauves avec des pois oranges, ce qui est très joli.

5. C’est pourquoi Il les avait appelées « ténèbres », ce qui veut dire, en hébreu, « mauves avec des pois oranges ».

6. Car, dans ce temps-là, Dieu parlait hébreu.

7. Ce n’est que beaucoup plus tard que Dieu devint antisémite.

8. Dieu appela la lumière par son nom, et les ténèbres aussi, par leur nom. Et il leur dit : « Bonjour, lumière ! » et « Bonjour, ténèbres ! »

9. Mais la lumière ne répondit pas à la voix de Dieu, et les ténèbres non plus.

10. Alors, Dieu donna à la lumière le nom de « Jour » et aux ténèbres le nom de « Nuit »,

11. Ce qui veut dire la même chose, mais en français.

12. Dieu dit : « Bonjour, Jour ! Bonjour, Nuit ! Parler français ? Pariss, très bon ! Douchours l’amour ! »

13. Mais ni le Jour, ni la Nuit ne Lui répondirent « Bonjour, Dieu ! »

14. Le Jour et la Nuit commencèrent à se courir l’un derrière l’autre, en rond, sans s’occuper de Lui.

15. Dieu vit que ces créatures-là n’étaient pas encore les petits compagnons de jeu rêvés.

16. Il y eut un soir, il y eut un matin, et ce fut le premier jour.

 
			




1. Dieu donna au firmament le nom de Ciel, qui veut dire la même chose. Dieu venait de créer les synonymes, et Il trouvait ce jeu très amusant.

2. Il y eut un soir, il y eut un matin, et ce fut un autre jour.

3. Dieu créa le nombre deux, car Il en avait besoin pour compter les jours qu’il y avait déjà eus. C’était une très bonne idée. Dieu créa le sifflotement de satisfaction.

4. Dieu eut une autre bonne idée. Il décida de créer d’un seul coup tous les nombres possibles, afin de les avoir tout prêts sous la main pour quand il Lui faudrait compter le jour qui devait venir après celui-là, et encore celui d’après, et comme ça jusque dans les siècles des siècles.

5. Dieu dit : « Que les nombres entiers soient ! » et les nombres entiers furent.

6. Mais alors Dieu vit que le nombre des nombres était infini, et il se courrouça dans Son cœur.

7. Car Dieu seul est infini.

8. Et c’est beaucoup d’arrogance de la part de la créature que d’usurper un attribut de Dieu.

9. Dieu dit : « Que la suite des nombres ne soit plus ! » et elle ne fut plus.

10. Dieu pensa en Son cœur : « Je créerai chaque nombre séparément, au moment voulu.

11. Paf ! »

12. Voilà ce qui arrive aux arrogants qui veulent péter aussi haut que Dieu.

 
			




1. Dieu dit : « Que les eaux qui sont au-dessous du Ciel se rassemblent en un lieu, et que surgisse la terre ferme2. »

2. Dieu donna à la terre ferme le nom de « Terre » et il nomma les eaux « Mer ». Et Il vit que cela était bon, quoique un peu boueux sur les bords.

3. Dieu dit : « Que la terre pousse son jet, à savoir : de l’herbe portant semence, et des légumes, et des arbres fruitiers portant du fruit selon leur espèce, qui aient leur semence en eux-mêmes sur la terre. Ah, et puis un petit bouquet de persil et une gousse d’ail pour donner du corps. » Et ainsi fut-il.

4. Il y eut un soir, il y eut un matin, et ce fut le troisième jour.

5. Dieu dit : « Qu’il y ait des luminaires dans l’étendue des cieux, pour séparer le jour d’avec la nuit. »

6. Dieu fit donc deux grands luminaires, le plus grand pour éclairer pendant le jour, le moins grand pour éclairer pendant la nuit.

7. Ainsi, Dieu créa les luminaires le quatrième jour,

8. Alors qu’il y avait déjà de la lumière, puisqu’Il l’avait créée le premier jour.

9. Ainsi donc, pendant deux jours, il fit grand jour et le soleil n’existait pas.

10. Ce qui prouve que Dieu est un dieu très fort,

11. Même s’il est un peu brouillon.

12. Il y eut un soir, il y eut un matin, et ce fut le quatrième jour.

13. Dieu dit : « Que les eaux produisent en abondance des animaux qui nagent, et que les oiseaux volent sous l’étendue du ciel. » Ainsi fut fait.

14. Or, Dieu remarqua que la mer ne faisait aucun bruit, malgré son grand mouvement.

15. Dieu ramassa un coquillage, et Il le mit contre Son oreille, et Il entendit le bruit de la mer dans le coquillage.

16. Dieu dit au coquillage : « Tu as dérobé le bruit légitime de la mer. Parce que tu as fait cela, Je te maudis entre tous les animaux, et ta semence sera maudite jusqu’à la fin des générations. Tu ramperas sur ton ventre et tu seras mangé avec des échalotes et du vin blanc. »

17. Il y eut un soir, il y eut un matin, et ce fut le cinquième jour.

18. Ce que le temps passe vite !

19. Dieu dit : « Que la terre produise des animaux vivants selon leur espèce. » Et ainsi fut fait.

20. Puis Dieu dit : « Faisons l’homme à Notre image, à Notre ressemblance. »

21. Et Dieu créa l’homme à Son image.

 
			




1. Il nous est maintenant très facile de savoir comment Dieu est fait :

2. Il nous suffit de nous regarder dans un miroir.

3. Tels nous sommes, tel est Dieu. Pareil.

4. Mais en plus grand, naturellement.

5. Beaucoup, beaucoup plus grand.

6. Dieu a deux bras, deux jambes et une seule tête.

7. Dieu n’a pas de queue.

8. Dieu n’a pas de trompe.

9. Dieu n’a pas de nageoires.

10. Dieu possède un tube digestif tout à fait semblable à celui de l’homme, mais beaucoup plus gros.

11. Dieu a dit : « Faisons l’homme à Notre image. » Il n’a pas dit : « Faisons la femme à Notre image. » Or l’homme et la femme présentent de grandes différences. Donc, Dieu n’est pas une femme. Dieu est du sexe masculin.

12. Mais en beaucoup plus gros, naturellement.

13. Il y a des hommes blancs et il y a des hommes noirs.

14. Les hommes noirs sont un peu moins hommes que les hommes blancs. Ils sont donc un peu moins à l’image de Dieu.

15. Dieu est donc blanc.

16. Quand un nègre se regarde dans un miroir, il ne voit pas une image de Dieu.

17. S’il veut avoir une idée de la beauté de Dieu, il n’a qu’à regarder un blanc.

18. Par exemple Monsieur Nixon, ou le général Franco.

19. Parmi les hommes blancs, les bruns sont un plus nègres que les blonds, donc un peu moins hommes.

20. Dieu est donc blond.

21. Dieu a les yeux bleus.

22. Dieu a une fossette sur le menton quand Il rit.

23. Dieu est hâlé par le grand air et tout bronzé.

24. Dieu emploie « After Shave » de chez Finocchio.

 
			




1. Dieu regarda tout ce qu’il avait fait, et Il se dit que ce n’était pas si mal pour une première fois.

2. Il y eut un soir, il y eut un matin, et ce fut le sixième jour.

3. Le septième jour, Dieu se reposa.

4. Dieu avait planté un jardin en Éden, à l’Orient, et Il y avait mis l’homme.

5. Dieu dit à l’homme : « Mange librement de tous les fruits du jardin, mais tu ne mangeras pas du fruit de l’arbre de la science du bien et du mal. Car si tu en manges, tu mourras de mort. »

6. L’homme répondit : « Oui, Monsieur. »

7. Dieu lui dit : « Appelle-moi Dieu. »

8. L’homme répondit : « Oui, Dieu. »

9. Dieu lui dit : « Pas Dieu tout court, c’est malpoli. Dis : mon Dieu. »

10. L’homme répondit : « Allez Vous faire foutre, mon Dieu. »

11. Dieu dit : « Tu ne dois pas Me parler sur ce ton. Ce n’est pas bien. »

12. L’homme répondit : « Je ne sais pas ce qui est bien. Je n’ai pas mangé du fruit de l’arbre de la science du bien et du mal. »

13. Dieu dit : « C’est vrai. » Et Il pensa en Son cœur : « Il faut qu’il mange de ce fruit. Alors, il connaîtra le bien et le mal, et Je pourrai jouer avec lui au jeu du bien et du mal. »

14. Alors, Dieu dit : « Tu ne dois pas manger de ce fruit. Tu ne le dois pas. »

15. Adam dit : « J’avais compris, mon Dieu. Pas besoin de répéter trente-six fois. »

16. Dieu dit : « Tu ne dois pas en manger, même si J’ai le dos tourné. »

17. Adam dit : « Puisque je vous dis que c’est d’accord ! »

18. Dieu dit : « Même si Je suis très loin d’ici. »

19. Adam dit : « Nom de Dieu de bordel de sacré nom de Dieu de mille millions de fruits de mon cul, Vous commencez à me courir ! Non, je n’y toucherai pas, à Votre saleté de fruit ! Et d’abord, j’aime pas les fruits ! Si Vous n’avez pas confiance, fallait pas me créer. »

20. Dieu Se dit à Lui-même en Son cœur : « Oh ! Comme il blasphème ! Mais il ne pèche pas puisqu’il ne sait pas discerner le bien du mal. Quel dommage ! Tous ces bons péchés qui ne profitent à personne ! »

21. Dieu Se dit alors : « Il n’est pas bon que l’homme soit seul. »

22. Et Dieu fit tomber sur Adam un profond sommeil, et Il prit une de ses côtes, et Il forma une femme de cette côte, et Il la fit venir vers Adam.

23. Et Adam vit la femme, et il lâcha la chèvre, et il courut vers la femme, et ils furent une même chair.

24. C’est pourquoi il est dit : l’homme quittera son père, et sa mère, et la chèvre, et il se joindra à sa femme, et ils seront une même chair.

25. Or, Adam et sa femme étaient tous deux nus, et ils n’en avaient point de honte, mais ils avaient un peu froid.

26. Car le fond de l’air était frais.

 
			




1. Dieu dit à la femme : « Tu ne mangeras pas du fruit de l’arbre de la science du bien et du mal et tu n’inciteras pas Adam à en manger, même si tu es sûre que Je n’en saurai rien. »

2. La femme répondit : « Oh, non, mon Dieu, je n’en ferai rien, puisque ça Vous déplaît. Je ne ferai que ce qui Vous plaît. Je vais commencer tout de suite. Vous me direz si ça Vous plaît. D’accord, mon grand Dieu chéri ? »

3. Et elle s’assit sur les genoux de Dieu, et elle lui fit des choses très affectueuses, car Dieu était plus joli garçon qu’Adam,

4. Et aussi beaucoup plus grand sous tous les rapports.

5. Dieu dit : « Il est très curieux, ce fruit. Son goût ne ressemble à aucun autre goût. Personne ne peut résister à l’envie d’en manger. Tu n’en mangeras pas, n’est-ce pas ? Si tu en mangeais, Je ne pourrais pas le savoir. Mais J’ai confiance. Tu n’en feras pas manger à ton mari, dis ? »

6. La femme répondit : « Mais non ! Qu’ai-je à faire d’un fruit ? Qu’ai-je à faire de mon mari ? Et ça, ça Vous plaît, grand voyou ? »

7. Dieu vit que la femme non plus ne mangerait pas le fruit, et Il se dit en Son cœur : « J’ai créé la femme curieuse de nature, mais il y a trop d’objets qui sollicitent sa curiosité. Elle ne mangera pas le fruit ni ne le fera manger à Adam, et ils ne connaîtront pas le bien ni le mal, et ils ne pourront pas pécher. »

8. Et Dieu s’éloigna en donnant des coups de pied dans les planètes qui traînaient sur Son chemin.

9. Dieu ne s’en serait jamais sorti tout seul.

10. Or, le serpent était le plus fin de tous les animaux des champs que Dieu avait faits. Il se dit : « Donnons un coup de main à notre cher Créateur. Certainement il va me récompenser. »

11. Le serpent dit à la femme : « Si vous mangez de ce fruit, vous serez comme des Dieux, connaissant le bien et le mal. »

12. La femme dit : « Dieu nous l’a défendu. »

13. Le serpent dit : « Mais même si vous désobéissez, vous ne pécherez pas, puisque vous n’avez pas la science du bien et du mal. Vous ne pouvez donc pas savoir que c’est mal de désobéir. »

14. La femme dit : « Tiens, c’est vrai, ça. Mais après, ayant mangé, je saurai que c’était mal. »

15. Le serpent dit : « On ne peut pas vous reprocher une action que vous aurez commise avant de savoir si elle était bien ou mal. Après avoir mangé le fruit, naturellement, il faudra vous surveiller. Mais ce sera facile, puisque vous aurez la science du bien et du mal. »

16. La femme dit : « Ça a l’air de se tenir, ce que vous dites, bien que je ne comprenne pas tout. Mais Dieu, qui voit tout et qui est infiniment bon, ne permettrait pas qu’une de Ses créatures en incite une autre à Lui déplaire. »

17. Et la femme, pour faire plaisir au serpent, prit du fruit, et elle en mangea, et elle en donna à son mari, et il en mangea.

18. Alors leurs yeux s’ouvrirent, et ils connurent qu’ils étaient nus. Et ils cousirent ensemble des feuilles de figuier pour s’en faire des petites jupes très jolies.

19. Ils entendirent la voix de Dieu qui appelait : « Adam ! Coucou ! Où es-tu ? »

20. Et comme ils se cachaient, Dieu comprit qu’ils savaient maintenant ce qu’était le mal.

21. Dieu dit : « N’aurais-tu pas, par hasard, mangé de ce fameux fruit ? »

22. Adam dit : « C’est la faute à la femme. » La femme dit : « C’est la faute au serpent. » Le serpent dit : « C’est la faute à mes mauvais instincts. J’ai été créé comme ça. »

23. Alors Dieu dit au serpent : « Puisque tu as fait cela, tu seras maudit entre tous les animaux, tu marcheras sur ton ventre et tu mangeras de la poussière. »

24. Dieu manquait un peu d’imagination.

25. C’est depuis ce jour que le serpent a perdu les longues fines jambes dont il était si fier.

26. Dieu dit à Adam : « Puisque tu M’as désobéi, tu mangeras ton pain à la sueur de ton front, la terre te produira des épines et des chardons, et ta femme enfantera dans la douleur. »

27. Adam dit : « Mais, Seigneur Dieu, ce n’est pas juste ! Nous ne connaissions pas le bien du mal et c’est Vous qui l’aviez voulu ainsi ! Ah, non, alors ! Ce n’est pas juste ! »

28. Dieu dit : « Qu’à cela ne tienne : Je crée l’Injustice. »

29. Dieu chassa l’homme et la femme du jardin d’Éden et Il mit des chérubins devant la porte avec des épées flamboyantes.

30. L’homme, maintenant, connaissait ce qu’était le bien et ce qu’était le mal.

31. Et telle était la règle du jeu : Chaque fois que l’homme faisait le mal, Dieu le punissait très fort.

32. Or, il est très difficile de ne pas faire le mal. Car Dieu a placé en l’homme un grand attrait pour le repos et le plaisir, qui sont le mal, et un grand dégoût pour le travail et la douleur, qui sont le bien.

33. Et l’homme a beau faire très attention, il retombe toujours dans le péché. Toujours.

34. C’est un très beau jeu.

35. À condition d’être Dieu.

36. Et comme tout vient de Dieu,

37. Dieu crée sans cesse de nouveaux péchés, très ingénieux,

38. Et Il inspire à l’homme de les commettre.

39. Afin que Lui, Dieu, puisse punir l’homme, dans cette vie ou dans l’autre,

40. Car Dieu finit toujours par avoir le dernier mot.

41. Et l’odeur des damnés qui brûlent éternellement Lui est douce.

Amen.




1- À la rigueur de centre-droit.


2- Un traducteur moderne de la Bible, l’abbé Frossard, a cru devoir remplacer « terre ferme » par « continent » à seule fin de montrer qu’il n’était pas payé à ne rien faire. Nous ne le suivrons pas sur ces routes hasardeuses.
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RÉSUMÉ DU CHAPITRE PRÉCÉDENT. Notre héros, ayant commencé à créer, S’aperçoit que la création est un drôle de piège. Il n’est plus très sûr d’exister, Il a des ennuis intimes, et voilà qu’Adam et Ève Lui donnent du souci. Saura-t-Il se tirer de ce mauvais pas ?




1. Or Adam connut Ève, sa femme, et elle conçut, et elle enfanta Caïn. Et elle dit : « J’ai acquis un homme par l’Éternel. »

2. Adam entendit cela, et il trouva que ce n’était pas juste, car il avait eu la plus grosse part du travail.

3. Quant à l’Éternel, s’Il avait aidé, en tout cas on ne L’avait pas vu.

4. Après Caïn, Ève enfanta Abel,

5. Car, en ce temps-là, l’Éternel n’avait pas encore créé la télévision,

6. Et les soirées étaient longues.

7. Abel fut berger, et Caïn laboureur.

8. Or, il arriva, après quelque temps, que Caïn offrit à l’Éternel des fruits de la terre tout nouvellement récoltés.

9. Et Abel, voyant cela, offrit, lui aussi, des premiers-nés de son troupeau, et de leur graisse.

10. L’Éternel Dieu regarda ce que lui offrait Caïn, et Il vit que c’étaient des raves, des poireaux, des choux et d’autres légumes parmi les légumes qui poussent dans la terre.

11. Et Caïn dit à l’Éternel : « Ô Éternel, daigne accepter les premiers fruits de mon dur labeur, daigne croquer leur chair juteuse et Te réjouir de leur tendresse dans Ton cœur. »

12. Et l’Éternel prit un légume, et c’était une rave, et Il mordit dans la rave.

13. Caïn dit : « Elles sont belles, mes raves, n’est-ce pas, Seigneur ? Elles m’ont coûté beaucoup de sueur, et mes reins sont brisés, et mes mains sont écorchées, et mon visage est noirci,

14. Mais elles sont bien belles, mes raves, et je T’en remercie, Seigneur, et je Te les offre de bon cœur. »

15. Cependant l’Éternel avait mâché la rave, et il avait de la pulpe de rave plein la bouche, et des poils de rave plein les dents, et du jus de rave plein la barbe, et de l’odeur de rave plein les narines,

16. Et Il s’aperçut qu’il n’aimait pas cette cochonnerie.

17. Mais alors, là, pas du tout.

18. Pouah !

19. L’Éternel cracha la rave au visage de Caïn, et Il lui dit : « Ne M’offre plus de telles saletés ! C’est bon pour les cochons. Et puis, ta tête ne Me revient pas. J’ai décidé dans Ma sagesse de te prendre en grippe. Retire-toi de devant Ma vue. Bouh ! »

20. Et Caïn vit bien que sa figure ne plaisait pas au Seigneur son Dieu. Il en fut excessivement peiné dans son cœur, et son foie devint tout jaune, et son sang devint comme de l’encre, et ses pieds sentirent mauvais, et son membre se couvrit de boutons, et son visage pendit dans le sens de la longueur comme un pantalon accroché à un clou.

 
			




1. Alors l’Éternel Dieu regarda ce que lui avait apporté Abel, l’autre fils.

2. Et voilà : c’étaient les doux agneaux aux longs cils, les nouveau-nés très chéris de leurs mères les tendres brebis.

3. Et de leurs petits ventres blancs ouverts par le couteau montait une odeur d’entrailles fumantes,

4. Et leur jeune sang était bu par la terre avide,

5. Et les brebis entravées pleuraient leurs premiers-nés, leurs enfants très précieux, la chair de leur chair,

6. Et les yeux de l’Éternel furent contents de cela, et Ses oreilles furent contentes, et Son nez fut content, et l’Éternel aima cela.

7. Puis Abel alluma un feu de broussailles odorantes, et il mit une broche de bois dur dans chaque agneau, et la broche sortait par la bouche de l’agneau, et elle sortait aussi par le derrière de l’agneau, et ses deux bouts dépassaient suffisamment hors de l’agneau pour que l’agneau pût se rôtir au-dessus du feu sans vraiment se fatiguer.

8. Et l’odeur de la chair grillée s’éleva jusqu’à l’odorat du Seigneur au plus haut des cieux, et le chant de la graisse qui frit s’éleva jusqu’à Son ouïe,

9. Et la salive coula sur la langue de l’Éternel comme un torrent aux eaux bondissantes, et la langue de l’Éternel claqua contre son palais comme le fouet sonore sur la croupe de la jument rêveuse, et Ses dents frappèrent Ses dents comme s’entrechoquent les épées au plus furieux de la bataille.

10. Alors Abel répandit une pincée de sel sur l’agneau doré à point, puis il se prosterna et il invoqua l’Éternel : « Seigneur, daigne goûter de ce mets digne de Toi seul qu’a préparé pour Toi Ton très indigne serviteur. »

11. Car Abel était un peu lèche-cul.

12. L’Éternel Dieu mordit dans la tendre chair de l’agneau.

13. Et Son visage s’épanouit à la limite de l’épanouissement, et Son cœur se dilata à la limite de la dilatation,

14. Et Il mangea tous les agneaux, jusqu’au dernier, et Son estomac fut rempli à la limite de la plénitude,

15. Et Ses bretelles se tendirent à la limite de la tension,

16. Et l’Éternel Dieu dit : « Cela est bon. »

17. Et comme les glandes salivaires de l’Éternel continuaient à saliver à la limite de la salivation, Abel égorgea aussi les brebis, et il les fit cuire, et il égorgea le vieux bouc, et il le fit cuire,

18. Et tout cela plut à l’Éternel, et Il mangea les brebis et le vieux bouc, et Il dit : « C’est très bon. »

19. Or Abel n’avait plus rien à égorger pour satisfaire l’appétit de l’Éternel Dieu, son Seigneur, et il fut bien embarrassé dans son cœur.

20. Mais l’Éternel dit : « Je crois que cela suffira pour aujourd’hui. » Et l’Éternel rota.

21. Et ce fut le premier coup de tonnerre.

22. Alors l’Éternel Dieu S’essuya la bouche avec Sa barbe, et il dit à Abel : « Ton oblation M’a plu. Je l’agrée. Offre-Moi souvent des agneaux en oblation, et Je les agréerai, et même des vieux boucs, mais dans ce cas augmente le temps de cuisson en proportion.

23. Et Je ferai pleuvoir sur toi la rosée de Mes bénédictions, et aussi sur tes fils et sur les fils de tes fils,

24. Et surtout, n’oublie pas d’y mettre de l’ail. »

 
			




1. Or Caïn vit cela.

2. Et le chagrin noircit sa vue, et son âme fut comme la rave que ronge le ver, et son cœur se couvrit de poils, et son haleine enfanta des mouches à viande, et son urine brûla le roc et le fit bouillonner en dégageant du gaz carbonique, et l’esturgeon migrateur, à la saison du frai, remonta à force nageoires le fleuve impétueux de ses larmes pour aller pondre dans les lacs amers de ses yeux l’opulent caviar aux reflets de ténèbres.

3. Et Caïn sentit sa fatigue, et la douleur dans ses mains,

4. Et aussi dans ses reins, car la terre était basse.

5. Et il voyait Abel, tout rose et tout bouclé, qui jouait du pipeau sous un frais ombrage, tandis que ses moutons paissaient l’herbe fleurie.

6. Et Caïn se dit en son cœur : « Je n’ai pas de chance J’aurais pu tomber sur un Dieu végétarien. »

7. Or l’Éternel n’aime pas que la créature pleure et se lamente sur son propre sort. Car Dieu est l’auteur de toutes choses,

8. Et se plaindre de son sort, c’est se plaindre de Dieu.

9. L’Éternel dit à Caïn : « Pourquoi es-tu triste, et pourquoi ton visage est-il abattu ?

10. Si tu fais le bien, l’inquiétude n’habitera pas ton cœur. »

11. Caïn dit : « Qu’est-ce donc qui est le bien, ô Éternel, si ce n’est ce que m’ont enseigné mes parents, à savoir : tirer ma nourriture de la terre à la sueur de mon front et rendre hommage à l’Éternel, mon Seigneur ? »

12. L’Éternel dit : « Ce qui est bon pour l’Éternel ton Dieu, ce qui réjouit Son cœur et fait épanouir Sa divine face, cela est le bien. Les raves et les poireaux ne font pas s’épanouir Ma divine face. Les raves et les poireaux ne sont pas le bien. Les visages abattus ne réjouissent pas Mon cœur. Ils ne sont pas le bien.

13. Et puis, Je ne sais pas pourquoi Je perds Mon divin temps à discuter avec un homme à cheveux rouges.

14. J’ai horreur des hommes à cheveux rouges.

15. Les hommes à cheveux rouges ne sont donc pas le bien. »

16. Et l’Éternel s’en alla humer le parfum des broches d’Abel, et Caïn fut plus triste encore qu’auparavant,

17. Car ses cheveux, en effet, étaient rouges.

18. C’est depuis ce jour-là que les types à cheveux rouges sont toujours pris en grippe dès la première minute par les pions, les adjudants, les gardes-chiourme et les Dieux,

19. Alors que les jolis blonds bouclés comme des pâtres grecs sont toujours les chouchous de ces personnes haut placées.

20. C’est la vie.

 
			




1. Après cela, Caïn pensa beaucoup dans le dedans de sa tête. Et puis, ayant pensé, il parla à Abel, son frère. Et Caïn dit à Abel : « J’ai une idée. »

2. Caïn dit encore : « Mon idée est telle : Tes agneaux plaisent au Seigneur. Mes légumes ne Lui plaisent pas. Mais si nous unissions dans le même jus mes légumes et la viande de tes agneaux, nous pourrions obtenir quelque chose de bien meilleur encore que tes agneaux tout seuls, et cela réjouirait davantage encore le Seigneur notre Dieu, et Il t’aimerait davantage encore, et Il m’aimerait, moi, un tout petit peu,

3. Peut-être… »

4. Mais Abel rit de son joli rire clair, et ses jolies dents bien rangées brillèrent dans le soleil,

5. Et il dit à Caïn : « Mêler le jus de mes tendres agneaux au jus de tes raves poilues ?

6. Non, mais, ça va pas ? »

7. Caïn dit : « Je me permets d’insister, ô mon frère. Quelque chose dans mon cœur me dit que nous pourrions obtenir des mets très succulents en associant ta viande et mes légumes. Je crois, par exemple, que la cuisse bien rôtie de l’agneau gagnerait à être mangée avec des haricots flageolets cuits dans son jus. La viande des jeunes veaux, coupée en rectangles et cuite lentement avec de la farine de froment, de la crème de lait, des petits champignons et quelques herbes aromatiques, donnerait, je le pressens, un plat merveilleux. J’ai aussi une idée en ce qui concerne le lard des cochons et les choux1… »

8. Mais Abel s’en fut en dansant et en soufflant dans son pipeau, et Caïn sentit le fiel déborder de son foie,

9. Et il alla se cacher sous les larges feuilles d’une citrouille qui était sa seule amie, et il pleura longtemps, et les limaces rouges, croyant à la pluie, rampèrent, heureuses, sur sa face mouillée de larmes et de morve, et elles entrèrent dans la bouche de Caïn, et Caïn ne les chassa point, car il ne pouvait pas, dans la nuit noire, discerner ce qui était une limace et ce qui était sa langue.

10. Or l’Éternel voyait cela, et il continuait à agréer les offrandes d’Abel et à repousser du pied les offrandes de Caïn,

11. Rien que pour voir ce qui allait arriver.

 
			




1. Or il arriva ceci :

2. Caïn parla encore une fois à Abel et le pria instamment d’unir leurs offrandes afin que la saveur de la viande se renforçât de la saveur des légumes et qu’ainsi le Seigneur y prît davantage d’agrément, mais Abel, encore une fois, lui rit au nez.

3. Alors Caïn dit : « Ô toi, sale petit morveux, sale petit lèche-cul, sale petit fayot, sale petite pédale souffleuse de flûtiau de mon cul, prends garde ! Le fiel a débordé de mon foie, mes veines charrient du goudron, ma rate crache du vitriol, les boyaux de ma tête fument par mes oreilles, mes narines soufflent des feux de Bengale, le dessous de mes pieds se garnit de gros clous, mes griffes poussent à vue d’œil et mon zob rentre à l’intérieur de lui-même comme l’escargot avant l’orage. Pour la dernière fois, sale petit enfoiré, acceptes-tu ma proposition ? »

4. Et Caïn ramassa un bâton, et ce bâton était très lourd, et il y avait dessus de gros nœuds très durs.

5. Alors Abel dit : « Non, mais, regardez-la moi, celle-là ! Si tu crois me faire peur, gros cul-terreux plein d’ampoules ! Le Seigneur est avec moi, je suis Son petit ami, et si tu essaies de me faire du mal, Sa droite s’abattra sur toi, et Il te déculottera, et Il te donnera une fessée,

6. Et prout ! »

7. Et Abel tourna le dos, et il souffla dans son pipeau, et un air plein de moquerie et de pieds-de-nez sortit du pipeau.

8. Alors Caïn leva le bâton, et le bâton tomba sur la tête d’Abel, et Abel avala son pipeau, et il fit « Couic ! », et il tomba dans les pâquerettes, et il fut mort.

9. Or Caïn ne savait pas qu’Abel était mort. Il ne savait pas qu’on pouvait mourir. Il ne savait même pas ce que c’était que la mort. À cette époque-là, personne encore n’était jamais mort. Adam et Ève n’étaient même pas encore vieux.

10. Caïn fut très content d’avoir donné une bonne leçon à ce petit con. Il se dit en son cœur : « Ça le fera réfléchir, ce petit con. »

11. Et il retourna biner les salsifis.

12. Mais voilà que l’Éternel parla à Caïn : « Caïn ! Caïn ! Qu’as-tu fait de ton frère ? »

13. Et la voix de l’Éternel était comme sept cents fois sept cents cloches d’airain, mais Caïn fit comme s’il n’avait pas entendu.

14. Alors l’Éternel dit encore : « Caïn ! Caïn ! Qu’as-tu fait de ton frère ? »

15. Et Sa voix, cette fois, était comme sept mille fois sept mille tonnerres, mais Caïn fit comme s’il n’avait pas entendu.

16. Alors l’Éternel prit un râteau, et il plaça le râteau sur le chemin de Caïn, les dents en l’air, et Caïn marcha sur les dents du râteau, et le manche du râteau frappa le nez de Caïn, et Caïn eut très mal, et il leva la tête pour voir quel était l’empafé qui s’amusait à ces tours de con, et voici : il vit l’Éternel, son Seigneur et son Dieu, qui Se tenait devant lui.

17. Et Caïn se frotta le nez, et il dit : « C’est malin, Seigneur ! »

18. Alors l’Éternel dit : « Qu’as-tu fait de ton frère ? »

19. Et Caïn dit : « Vous ne me l’avez pas donné à garder, Seigneur. »

20. Et l’Éternel dit : « Voilà. Tu as tué ton frère. Et la voix de son sang crie de la terre jusqu’à Moi. »

21. Et Caïn dit : « Qu’est-ce que c’est, "tuer", Seigneur ? »

22. Et l’Éternel dit : « Tuer, c’est faire mourir avant le terme fixé par Ma sagesse. »

23. Et Caïn dit : « Peut-on donc faire quelque chose qui ne soit pas fixé par Votre sagesse, Seigneur ? »

24. Et l’Éternel dit : « Tout est prévu par Ma sagesse. Car Je suis l’Éternel, ton Dieu, et rien ne M’est ignoré, et rien ne M’est impossible. »

25. Et Caïn dit : « Alors, Seigneur, si Votre sagesse sait tout, Elle savait que Votre refus de mes offrandes ferait bouillir mon sang et sauter le couvercle de mon cœur, et Elle savait aussi que Votre préférence pour mon frère Abel ferait arriver ce qui est arrivé. Et si Votre Toute-Puissance peut tout, Elle pouvait changer tout cela et faire que le mal se tourne en bien. Et qu’est-ce que je viens faire là-dedans, moi ? »

26. Et l’Éternel dit : « Tu es un raisonneur. »

27. Et Caïn dit : « C’est Vous qui m’avez donné la raison, Seigneur. »

28. Et l’Éternel dit : « Tu es un révolté. »

29. Et Caïn dit : « C’est Vous qui m’avez poussé à la révolte, Seigneur. »

30. Et l’Éternel dit : « Tu es un assassin. »

31. Et Caïn dit : « Je ne savais pas ce que c’est qu’assassiner. Je ne suis donc pas coupable. Je ne savais même pas que les gens pouvaient mourir. Vous, Vous le saviez, Seigneur. »

32. Et l’Éternel dit : « Tu seras maudit. Et tes fils seront maudits, et les fils de tes fils seront maudits. La terre ne te rendra plus son fruit quand tu la laboureras. Tu seras vagabond et fugitif sur la Terre. »

33. Et Caïn dit : « Vous n’y allez pas avec le dos de la cuillère, Seigneur. »

34. Caïn dit encore : « Pitié, Seigneur ! J’ai eu une enfance malheureuse, »

35. Et l’Éternel dit : « Tu as de la chance. Moi, Je n’ai pas eu d’enfance du tout. »

36. Et Caïn dit : « Enfin, quoi, Seigneur, ça Vous avance à quoi, de me maudire ? Ça ne le fera pas revenir. Et mes enfants, hein, qu’est-ce qu’ils vous ont fait, mes enfants ? »

37. Et l’Éternel dit : « Que veux-tu, J’aime bien maudire les gens. »

 
			




1. L’Éternel dit : « Quiconque tuera Caïn sera puni sept fois au double. » Et l’Éternel mit une marque sur Caïn, afin que quiconque le trouverait ne le tuât point.

2. Alors Caïn se retira de devant la face de l’Éternel, et il s’en alla en un lieu éloigné, et il connut sa femme.

3. Or Adam et Ève n’avaient eu d’enfants que Caïn et Abel. Abel était mort. Ils eurent ensuite Seth, mais beaucoup plus tard. Et Seth, lui aussi, était un mâle. Puis Ève eut d’Adam d’autres fils et même des filles, mais encore beaucoup plus tard dans la suite des ans et des âges.

4. Pourtant Caïn, s’étant enfui de devant l’Éternel, connut tout de suite une femme2.

5. Or il n’existait à ce moment-là dans toute l’étendue du monde créé par Dieu qu’une seule femme,

6. Et cette femme était Ève, et Ève était la mère de Caïn.

7. Or Ève aimait tendrement ses deux fils, Abel et Caïn. Cependant elle aimait davantage encore Caïn, car Caïn était farouche, et son visage était comme le cul d’un sanglier, et ses cheveux étaient rouges, et Adam, son père, se moquait de lui à cause de cela, et l’Éternel aussi le dédaignait et le punissait.

8. Et le cœur de Caïn s’était fait petit et dur comme un caillou, et Ève souffrait parce que Caïn souffrait.

9. Et lorsque Caïn eut tué Abel, Ève hurla à la lune parce que son fils était mort, et puis elle hurla encore à la lune lorsque Dieu eut maudit Caïn et l’eut chassé de devant Sa face.

10. Et ainsi Ève n’eut plus de fils du tout.

11. Or Ève savait qu’Adam, et elle-même, et les fils qu’elle aurait d’Adam, deviendraient chaque jour plus vieux et plus vieux, et plus faibles, et plus tremblants, et plus horribles à voir, et qu’après avoir arraché à la terre avare leur pain de chaque jour ils mourraient à la fin d’une maladie très douloureuse et très répugnante, ou d’un rocher sur la tête, ou d’un loup affamé, ou noyés dans l’eau, ou n’importe comment.

12. Car ainsi l’a voulu l’Éternel dans Son infinie bonté.

13. Ève savait aussi que la seule consolation que puisse trouver la créature, elle la trouvera dans la créature.

14. Or, Ève avait Adam, et Adam avait Ève, et ainsi chacun n’était-il pas seul, et encore pouvaient-ils avoir ensemble des enfants qui auraient eux aussi des enfants.

15. Mais Caïn était seul, et il vieillirait seul, et il mourrait seul.

16. Alors, Ève courut vers l’endroit où se trouvait Caïn. Et cet endroit était le pays de Nod, à l’Est d’Éden.

17. Or Caïn vivait dans un lieu farouche,

18. Et sa peau était comme celle de l’hippopotame qui se roule dans la boue et se sèche au soleil, car il ne se lavait jamais,

19. Et l’œil de Caïn était jaune, et son nez était couvert de pustules, car il se nourrissait de choses immondes,

20. Et sa feuille de vigne était déchirée et n’avait plus de pli, car il ne la lavait ni ne la repassait.

21. Ève vit cela, et elle dit : « Mon pauvre petit ! »

22. Alors elle lava Caïn, et elle lui prépara du bouillon, et elle lui reprisa sa feuille de vigne, et elle le peigna, et elle mit une couronne de lierre sur ses cheveux rouges,

23. Et lorsque vint la nuit, elle fut sa femme devant l’Éternel.

24. Et elle conçut de lui, et elle enfanta Hénoch.

25. Et elle conçut encore, et elle enfanta plusieurs fils et plusieurs filles de Caïn.

26. Et puis Ève s’en alla, et elle était contente d’avoir mis un peu d’ordre dans les affaires de son grand fils, et elle retourna auprès d’Adam, et Adam fut content de cela car il commençait à en avoir assez de la chèvre, surtout pour la conversation.

27. Ainsi était assurée la postérité de Caïn. Caïn épousa ses filles et ses fils épousèrent leurs sœurs, et c’étaient tous de bons lurons et de grands voleurs de poules.

28. Hénoch engendra Hirad, qui savait faire bouger ses oreilles ; Hirad engendra Méhujaël, qui avait deux nombrils ; Méhujaël engendra Méthusçaël, qui inventa l’art de siffler dans ses doigts ; Méthusçaël engendra Lémec, qui mangeait le camembert avec de la mayonnaise, et qui pour cela est le père des Belges.

29. Et Lémec prit deux femmes : le nom de l’une était Hada, ce qui veut dire : « Femme numéro un », le nom de l’autre était Tsilla, ce qui veut dire : « T’en auras s’il en reste ».

30. Et Hada enfanta Jabal-Caïn, qui fut le père de ceux qui demeurent dans les tentes de toile et qui vendent des tapis à la terrasse des cafés ou des cacahouètes aux matches de football.

31. Et le nom de son frère fut Jubal-Caïn, qui fut le père de ceux qui touchent le violon et qui ont de grandes moustaches pour chatouiller les dames dans le cou.

32. Et Tsilla enfanta Tubal-Caïn, qui fut le père de ceux qui forgent les objets d’airain et de fer sans se taper sur les doigts.

32 bis. Et Tubal-Caïn enfanta Delfeil de Ton, qui nous emmerde encore aujourd’hui.

33. Et tous, échevelés, livides, au milieu des tempêtes,

34. Ils couraient derrière Caïn, car Caïn fuyait l’Œil. Quel œil ?

Vous le saurez dans le prochain chapitre.




1- Il ressort de ce passage que Caïn est incontestablement l’inventeur du gigot aux flageolets, de la blanquette de veau et du petit salé aux choux, alors qu’Abel n’aurait inventé, tout au plus, que le méchoui. Abel fut peut-être le premier rôtisseur, mais Caïn fut le premier gastronome.


2- Cette circonstance n’a pas manqué de frapper les précédents commentateurs de la Bible et de leur causer un certain embarras. Existait-il donc sur la Terre d’autres êtres humains que ceux que Dieu avait créés ? Mais alors, d’où sortaient-ils ? Avaient-ils été créés par d’autres dieux ? Le Dieu de la Bible n’aurait-il donc été qu’un dieu local parmi une multitude d’autres dieux locaux ? La Bible, dans ce cas, serait le récit des aventures du dieu des Hébreux, petit dieu de tribu qui ne prétendait nullement à l’universalité. Et alors, « se retirer de devant la face de l’Éternel » signifierait : quitter le territoire soumis au dieu des Hébreux pour aller sur le domaine d’un autre dieu, créateur d’autres hommes. D’ailleurs, Dieu lui-même n’a-t-il pas dit : « Ils ont mangé le fruit de la science du bien et du mal, et voilà : ils sont comme nous autres, connaissant le bien et le mal. » Cela, et d’autres passages aussi, a troublé beaucoup de gens. C’est parce que leur foi était de qualité médiocre. Si Dieu vous dit qu’il est unique, c’est vrai, même s’il a dit le contraire quelques chapitres plus tôt. Non, mais !
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RÉSUMÉ DES CHAPITRES PRÉCÉDENTS. Adam engendra Seth, qui engendra Enos, qui engendra Chénan, qui engendra Mahalaléel, qui engendra Jéred, qui engendra Hénoch, qui engendra Mathusalem, qui engendra Lémech, qui engendra Noé.




1. Or il arriva que, lorsque les hommes eurent commencé à se multiplier sur la terre, et qu’ils eurent engendré des filles,

2. Les fils de Dieu, voyant que les filles des hommes étaient belles de leur visage,

3. Et que leurs croupes aussi étaient belles,

4. Et aussi leurs mamelles,

5. Et aussi leurs cuisses,

6. Et aussi la chose entre leurs cuisses,

7. La chose sept et sept fois secrète,

8. La chose sept et sept fois terrible,

9. La chose sept et sept fois délectable,

10. La chose sept et sept fois bénie,

11. La chose sept mille et sept cent mille fois maudite,

12. La chose qui flamboie dans la nuit des cuisses closes,

13. Et qui odore son parfum,

14. Et qui crie son cri muet,

15. La chose qui fut la fleur précieuse du jardin d’Éden, par Ève dérobée et puis cachée au plus secret d’elle-même afin de tromper les chérubins à l’épée de lumière,

16. Les fils de Dieu, voyant tout cela, choisirent parmi les filles des hommes et en prirent pour concubines,

17. Se réservant pour eux les plus belles, c’est-à-dire celles dont la croupe était le plus à l’image de l’Éternel,

18. Et ne laissant aux hommes que les traîne-mamelles, les ventre-en-sac, les cagneuses, les goitreuses, les brèche-dents, les pieds-botes, les goutte-au-nez, les pue-la-pisse, les merde-au-cul, les crânes-d’œuf, les poitrails d’ours, les quinteuses, les croûteuses, les lépreuses, les bosselées de hernies, les boursouflées de fibromes, les encordées de varices, les suintantes de pus et les couvertes de mouches,

19. Celles à qui l’herbe croissait entre les dents et celles dont la matrice pendait entre les genoux, celles qui avaient un bec-de-lièvre double et celles qui en avaient encore un autre à la vulve, ce qui faisait quatre,

20. Celles qui rotaient à table et celles qui pétaient au lit,

21. Et aussi les fortes-en-gueule, les langues-de-vipère, les pousse-au-crime, les griffe-aux-yeux,

22. Et aussi les ruine-ménage, les brûle-ragoût, les paniers percés, les tire-sa-flemme, les dort-en-chiant, les pas-grasses-à-lécher-les-murs,

23. Et aussi les saute-au-zob et les baise-à-regret, celles qui forniquent comme des truies et celles qui forniquent comme des tenailles,

24. Voilà ce que les fils de Dieu laissèrent aux hommes pour leurs ébats et leur rafraîchissement. Cela était bien assez bon pour les fils d’Adam.

25. Or les hommes, voyant quel était leur lot, commencèrent à perdre le goût de l’œuvre de chair,

26. Et, plutôt que de s’accoupler ventre à ventre à ces cloaques d’épouvante et de putréfaction,

27. Ils arrosèrent la terre de leur semence,

28. Puis ils s’enfuirent loin des femelles de calamité, et ils se cachèrent dans les forêts profondes, et ils s’enfoncèrent dans les tanières des bêtes sauvages, et voilà pour eux,

29. Cependant, les fils de Dieu, s’étant approprié les filles des hommes, les belles, les douces, les pétries de lait et de roses, s’en délectèrent entre eux dans la plénitude de la délectation et copulèrent avec elles dans les infinies variétés de la copulation.

30. Et, ayant fait, les fils de Dieu se dirent dans leur cœur : « Cela est bon. »

31. Et puis ils recommencèrent,

32. Mais de l’autre côté.

 
			




1. Or voici ce que c’était que ces fils de Dieu, que les hommes, en leur langage, appelaient les anges.

2. Car « Ange » est un mot hébreu qui veut dire : « Fils du patron ». Et ce mot veut dire également : « Tu vas voir ta belle petite gueule comment je vais te l’arranger si je te reprends à foutre tes sales pattes d’oiseau rare sur ma femme. » Ça dépend sur quelle syllabe on met l’accent tonique.

3. Or, par-delà les gouffres du temps et les abîmes de la durée,

4. Par-delà l’éternité même,

5. Avant les soleils,

6. Avant le chaos,

7. Avant l’espace,

8. Avant la matière,

9. Avant la présence et l’absence,

10. Avant la mémoire,

11. Lorsqu’il n’y avait que l’incréé

12. Et l’attente du souffle de Dieu,

13. Les anges étaient là.

14. Aussi loin que s’envolât la mémoire de l’Éternel Dieu au-dessus de l’Océan des siècles,

15. Les anges étaient là.

16. Et l’Éternel, qui est Toute-Mémoire, ne Se rappelait pas les avoir créés.

17. Et cela n’a rien d’étonnant,

18. Car la mémoire elle-même, Il ne l’avait créée qu’ensuite,

19. Ce qui était idiot, mais mettez-vous à Sa place : Il ne pouvait pas ne pas être idiot avant d’avoir créé l’intelligence.

20. À moins encore que les anges n’eussent point été créés par l’Éternel, ce qui est après tout une hypothèse à envisager, ne serait-ce que pour le principe.

21. Mais cela, l’Éternel savait bien que ce ne pouvait pas être, puisque toute existence procède de Lui, et que rien ne peut être qu’Il ne l’ait créé,

22. Par définition.

23. Il fallait donc qu’Il ait créé les anges,

24. Peut-être sans y penser,

25. Ou sans le faire exprès,

26. Ou peut-être en rêvant dans Son sommeil,

27. Qui sait ?

28. Enfin, bon, les anges étaient là.

29. Or, les anges sont au-dessus des hommes, car les hommes sont de chair, qui est périssable,

30. Alors que les anges sont purs esprits, comme l’Éternel Lui-même.

31. Mais, alors que l’Éternel avait créé l’homme à Son image, ce qui permet à l’homme de savoir à tout moment comment est fait l’Éternel son Dieu sans se fatiguer à regarder en l’air,

32. Nul ne sait à l’image de qui avaient été créés les anges,

33. Sauf l’Éternel, naturellement, mais ceci est Son secret.

34. Or les fils de Dieu, les anges, étant purs esprits, ne supportent point les vicissitudes de la matière vile, et les lois qui les régissent sont d’autres lois, et la science qui les connaît est une autre science, et leur physique une autre physique, et leur chimie une autre chimie.

35. Or voici quelle est la physique des anges, la voici telle qu’elle est assurément. Elle passe de mille fois mille coudées l’entendement de l’homme, qui est un entendement infirme en sa nature, et ces choses sont pour l’homme excessivement merveilleuses, mais rien n’est impossible à l’Éternel, car l’Éternel est Saint, car l’Éternel est Dieu.

36. Et, premièrement, les anges sont invisibles à l’œil de l’homme, car l’œil de l’homme est obscurci en dedans par une taie que l’Éternel y a mise. Cependant il arrive qu’il plaise à l’Éternel de permettre à certains hommes justes parmi les justes et de mœurs chastes parmi les gens de mœurs chastes d’apercevoir les anges. Pour apercevoir un ange, il suffit à l’homme juste et de mœurs chastes de tremper l’ange dans le goudron puis de le rouler dans les plumes en prononçant sept fois les mots sacrés qui rendent visibles les choses invisibles. Alors l’ange paraîtra devant ses yeux, et il arrivera ce qu’il arrivera.

37. Et, deuxièmement, un ange n’est pas limité dans son étendue, et ses dimensions sont celles de l’espace qui le contient. Chaque ange remplit l’univers tout entier, et pourtant les légions des anges sont innombrables comme les sauterelles quand il y a beaucoup de sauterelles. Car les anges s’emboîtent les uns dans les autres comme les cornets où les marchands des rues servent la crème glacée, ce qui est très pratique pour les ranger quand on ne s’en sert pas. Et aussi un ange peut très bien tenir dans une bouteille, mais il faut d’abord lui poser un grain de sel sur la queue.

38. Et, troisièmement, les anges se déplacent à la vitesse de la lumière. Mais ils ne regardent jamais où ils vont, alors ils se cognent dans tous les murs, et finalement ils n’avancent pas si vite que ça.

39. Et, quatrièmement, dans le vide, tous les anges tombent dans la soupe avec la même vitesse.

40. Et, cinquièmement, les anges ont deux pôles Nord et pas de pôle Sud. Quand un ange passe, le cercle de famille se met à tourner en sens inverse des aiguilles d’une montre et le carré de l’hypothénuse se couvre de poils du côté du Nord.

41. Et, sixièmement, les anges sont des mammifères, bien qu’ils aient des ailes. La baleine aussi est un mammifère, mais elle cache ses ailes derrière son dos car elle est très modeste. Si l’on plonge la tête dans la mer, on voit très bien que la baleine vole à l’envers. L’âne aussi est un mammifère, malgré son vol un peu lourd. Les anges se moquent de l’âne, mais l’âne les emmerde, car il sait faire bouger ses oreilles. Les anges ne savent pas faire bouger leurs oreilles. Seuls, l’âne et l’Éternel savent faire bouger leurs oreilles.

42. Et, septièmement, tout ange plongé dans l’eau bouillante reçoit une poussée verticale dirigée de bas en haut, et il fonce droit vers l’Étoile Polaire, et on l’entend très bien crier quelque chose en langage d’ange. Et l’eau où l’on a trempé l’ange devient bénite, et quiconque boira de cette eau à l’exclusion de tout autre liquide n’aura jamais le nez rouge.

43. Et, huitièmement, quand deux anges communiquent par leurs bases, c’est celui qui tourne le dos qui a tout le profit et l’autre qui a tout le travail. Leur jeter un seau d’eau.

44. Et, neuvièmement, les anges sont plus légers que l’air. C’est pourquoi un ange ne vaut pas un fer à repasser pour faire le pli d’un pantalon. Et celui qui s’attache un ange au cou avant de se jeter à l’eau ne mourra pas noyé, mais pendu, à la surprise générale.

45. Et, dixièmement, les anges aiment dormir allongés au soleil sur les murs. Il faut faire très attention, quand on colle une affiche, de ne pas emprisonner un ange dessous.

46. Et, onzièmement, préparé en civet, l’ange a exactement la saveur du lapin. Il faut toujours demander à voir la tête.

47. Et, douzièmement, les anges n’ont pas de besoins naturels, car les purs esprits n’ont pas de besoins naturels. Les anges n’ont donc pas d’orifices humiliants, ni de tuyauterie copulatoire. Et, n’ayant pas d’anus, les anges n’ont pas de raie au milieu du bas de leur dos. Ils ont une seule fesse. Cette fesse est parfaitement ronde, ce qui est plus joli que le séant de l’homme, et aussi plus facile à tenir propre.

48. Or, voyant tout cela, et quelle était la perfection des anges, l’Éternel Se dit en Son cœur que peut-être Il eût mieux fait de se recréer Lui-même à l’image des anges plutôt que de créer l’homme à Sa propre image. Mais ceci est Son affaire.

49. C’était là l’histoire naturelle des anges, tels qu’ils sont en leur nature et en leurs propriétés.

 
			




1. Or, lorsque l’Éternel n’avait pas encore créé le monde avec ses habitants, les anges étaient déjà semés dans l’infini des cieux, et ils passaient leur temps à chanter les louanges de l’Éternel,

2. Et ils chantaient selon leurs voix, les unes aiguës, les autres graves, les autres entre les deux, et ils s’accompagnaient sur la harpe équinoxiale et le psaltérion retroussé,

3. Et aussi sur le luth à queue-d’aronde, la turlurette requinquée, la viole escarpolique et la synecdoque à rouet,

4. Et aussi sur le clavicorde d’enfilade, le hautbois à double volute, le xylophone sacro-iliaque, la cymbale traversière et le clavecin demi-entravé,

5. Et aussi l’orbe gréco-romaine, le trombone sacerdotal, le mirliton dérouleur et la cornemuse à pompons.

6. Et Dieu aimait cela, cela Lui était bon.

7. Car on a beau savoir qu’On est l’Éternel, ça fait toujours plaisir de Se l’entendre dire, surtout avec un orphéon qui fait pom-pom-pom.

8. Et, de plus, l’Éternel, dans Son infinie bonté, avait voulu que le plaisir d’être loué Lui fût donné par des créatures, afin que ces créatures connussent à leur tour le plus grand des plaisirs que puisse connaître une créature, à savoir : le plaisir de donner du plaisir à son Créateur. Car la créature est ainsi faite. Et cela n’est pas étonnant, puisque Dieu l’a faite comme ça.

9. Or tout cela est un peu compliqué, mais lorsqu’on est l’Éternel Dieu on comprend très bien tout,

10. Et c’est le principal.

11. Donc, les fils de Dieu, les anges, convoitèrent les filles des hommes, et ils descendirent jusqu’à elles, et ils s’unirent à elles charnellement par luxure et concupiscence.

12. Or les anges ne sauraient pratiquer l’œuvre de chair par les voies habituelles aux hommes, ce qui fait que la fornication angélique est une fornication extraordinaire.

13. Et les filles des hommes connurent le plaisir au profond de leur chair, et ce plaisir fut un très haut plaisir,

14. Et elles ne voulurent plus du plaisir que dispensent les fils d’Adam, et elles dirent aux hommes, leurs compagnons devant l’Éternel : « Voici. Nous avons goûté ce que nous avons goûté. Et nous n’en sommes pas rassasiées. Mais vous n’êtes plus pour nous, ô créatures de petits moyens. Nous crachons sur vous et sur vos petits moyens. Allez vous unir aux musaraignes et aux souris des champs, celles-là sont vos compagnes, celles-là sont à vos mesures ! »

15. Or voici. En ce temps-là, il y avait des géants sur la terre, et cela après que les fils de Dieu se furent unis aux filles des hommes et qu’elles leur eurent donné des enfants. Et ces enfants sont ces puissants hommes qui de tout temps ont été des gens de renom.

16. Or, après un peu de temps, les anges, les fils de Dieu, commencèrent à trouver qu’une femme ou mille femmes, c’est toujours de la femme,

17. Cependant, ils étaient toujours plus avides de copulation. Alors, ils regardèrent en bas vers la terre. Ils virent d’autres créatures, des bêtes de toutes sortes suivant leur espèce, et ils les ravirent à leurs mâles naturels, et ils assouvirent leur luxure par toutes les portes de l’assouvissement, et elles conçurent, et elles enfantèrent leur fruit, et ce furent ces puissantes bêtes qui de tout temps ont été des animaux de renom.
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